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MONO&RAPHIE
DES VESPIDESDU GENRENECTARINA
par Bobert ou BurssoN
avec les planches 11 à 16.
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AVANT-PBOPOS
Les Nectarina ou Nectarines sont des Vespides vivant en sociétés
très nombreuses et pérennes. Leur industrie est grande et leur nidification des plus remarquables. Elles habitent uniquement les _contrér,s
chaudes et tempérées de l'Amérique. On les trouve répandues depuis
ie Mexique jusque dans la Bépublique Argentine. Elles ont été signalées
1depuis fort longtemps, parce qu'elles emmagasinent du miel dans les
alvéoles de leurs nids, particularité bien connue des voyageurs, qui la
tinrent d'abord des Indiens.
Depuis :1.853,époque à laquelle commença la publication de l'ou ,
vrage classique de M. H. de Saussure (Études sur la famille des Vespides, II), nos connaissances sur les Nectarina sont restées, à peu de
chose près, dans le même état. Les espèces sont peu nombreuses et
\datent presque toutes du commencement et du milieu du xrx0 siècle.
En 189:1.,M. J. Gribodo décrivit une esp/>ce nouvelle, la N. chartergoides, mais elle appartient au genre Charterginus Fox. Puis, tout
récemment, M. R. von IMring a décrit (Annales de la Société entomologiquede France 1903)une Nectarine des plus remarquables du genre,
la N. baccalaurea._Aujourd'hui je donnerai en quelques pages le résultat de mes recherches personnelles sur ces insectes. On n'y trou vera pas d'espèces nouvelles. Au contrair e, ayant eu sous les yeux
1des séries considérables, j'ai dû synthétiser. Ainsi, les N. rufiventris
Sauss. et velutina Spin. ne sont que des variétés, celle-ci de la N. lecheguanaLatr., celle-là de la N. scutellata Spin. De même, la N. melliifi,caSay me semble être la même chose que la N. lecheguanaLatr. etc.
Les matériaux ayant servi à cette étude proviennent du Muséum
d'Histoire naturelle de Paris, des Musées de Brême, de Bruxelles, de
1]3udapest,de Gènes, de Leyde et de Vienne, du Museu Paulista de
Sao Paulo (Brésil) et enfin des collections de MM. le or A. von Schulthess Rechberg-Schindler, de Zurich et A. Schulz, de Strasbourg.
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Perty fut le premier créateur d'un genre pour les Nectarines, qu'il
appela Brachygastra. Shuckard n'accepta pas ce nom parce qu'il ressemble trop à celui de Brachygaster que Leach avait donné, en l8i 7,
aux Hyptia de Rossi (i807). Le nom de Brachygaster figure également
dans la nomenclature des Diptères (i827), des Coléoptères (i853) et
des Crustacés (i84,7). Shuckard baptisa donc à nouveau les Nectarines
et les appela Nectarina, ignorant sans doute que dès l8H, Illiger avait
établi (Prodromus syst. JJfam.et Avium) le genre Nectarinia pour les
Sucriers, les Souï-Mangasét les Guit-Guit. Actuellement. le genre
d'Illiger est tellement restreint et peu usité par les Ornithologistes,
que je ne vois pas la nécessité de changer le nom des Vespides qui
nous occupent, d'autant plus qu'il est consacré par l'usage de plus
d'un demi-siècle. Pour éviter une confusion peu possible, on tomberait dans une plus grande; ce qui arrive du reste toutes les fois qu'en
nomenclature on v,eut, pour cause de priorité, changer un nom qui
est d'usage courant. Je laisserai donc aux Nectarines leur nom de
Nectarina.
Ces Vespides sont tous de petite taille, caractérisés par la disposition
verticale de leur postécusson et par la brièveté du i "' tergite abdominal. Ils forment un groupe très homogène, bien qu'ils aient des
affinitéssensibles avec les Charterginus et les Polybia. ·
Leurs caractères spécifiques différentiels sont peu abondants mais:
très distincts.
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CARACTÈRES

GÉNÉRAUX

Insectes vivant en société pérenne, composée de femelles pondeuses,
d'une quantité considérable d'ouvrières et d'un nombre plus restreint
de mâles.
Nidification constituée par une série de gâteaux en carton végétal, se
recouvrant plus ou moins les uns les aùtres et formant avec Jeurs
bords l'enveloppe externe qui protège les alvéoles; ceux-ci sont de
forme hexagonale et leur ouverture est tournée en dehors.
Tête et annexes. - Tête transversale, très peu épaisse, tout le
bord postérieur finement rebord é. Yeux à échancrure petite. Antennes
des femelles de i2 articles : scape long, le fouet épaissi à l'extrémité,
les derniers articles, 7- H, plus larges que longs, le 3• article plus
long que les autres, ordinairement un peu moins long que les deux
suivants réunis; antennes des mâles de i3 articles : scape court.
Clypeus du mâle entièrement recouvert de soies fines, blanchâtres;
celui de la femelle lisse, glabre et brillant dans la moitié antérieure.
Chez les deux sexes il est en avant triangulaire, arrondi, sans pointe,
ni dents à l'extrémité. ll'Iandibulescourtes, élargies dans la moitié
apicale, déprimées, subconcaves sur une partie lancéolée du disque,
planes en avant, convexes à l'extrémité, concaves du côté interne;
le tranchant porte quatre dents allant en diminuant de grandeur, la
la plus apicale, qui est la plus grande, aiguë, légèrement crochue, la
quatrième obtuse, très petite et un peu distante du bord interne; une·
série de poils courts se montre en dessus, le long du côté externe; le
tranchant est creusé en dessous sur toute sa longueur; le dessous
du disque ·forme une l:irge cavité; on voit aussi à la base, en dessous,
une petite cavité subtriangulaire , qui sert ·à la préhension sans doute
comme chez les Vespa. Labre très peu chitineux, presque hyalin,
triangulaire, se terminant par un acumen linéaire, tronqué à l'extrémité, garni en dessus de gros poils raides, les côtés munis d'une
série de très gros poils. Les mâchoiressont conformées comme celles
des Vespa; du côté externe le lobe est couvert de gros poils, disséminés et formant une rangée sur le bord inférieur, du côté interne Je
peigne existe, mais formé de poils moins nombreux que chez les
Ve.~pa.Les palpes maxillaires .sont de 6 articles· courts, l'e i er article
est le plus long et subégal au 3• et au 6• pris séparément, les autres
subégaux entre eux. L'épipharynx est adhérent à la p:irtie inférieure
du labre, grand, foliacé, hyalin, entier, arrondi, plus large que la base
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du labre et garni de petits poils clairs-semés, difficilement perceptibles;
l'entrée de l'œsophàge et l'hypopharynx sont semblables à ceux des
Vespa.Languette courte, conformée comme celle des Vespa; les paraglosses partent de la base de la l:mguette et sont munis à l'extrémité
de longues soies. Paraglosses et languette couverts de courtes franges
transversales, avec des poils sensoriels, comme chez les Vespa. Les
râteaux existent, couverts en dessus de longs poils serrés. Les palpes
labiaux sont composés de quatre articles : le f er article subégal aux
deux suivants réunis, le 2• plus long que le 3•, celui-ci subégal au ~ e .
Le menton, comme chez les Vespa.
Thorax. - Le thorax est très court, épais, cubique. Pronotum
tronqué perpendiculairement en avant et plus ou moins rebordé, très
réduit au milieu, les angles antérieurs plus ou moins distincts. Écusson
séparé du mésonotum par un fort sillon, son bord postérieur coupé
brusquement ou même s'avançant au-dessus du postécusson. Parapsides élevés, carénés. Postécusson étroit, transversal, refoulé en
dessous de l'écusson. Segment médiaire (tergite) fortement incliné en
dessous de l'écusson, légèrement creusé au milieu, les côtés souvent
amincis en lame et formant chacun un angle plus ou moins accusé,
exceptionnellement arrondis. Le funicule est entouré d'une très courte
expansion lamelleuse à son point d'insertion sur le segment médiaire;
il en est de même pour les ligaments latéraux.

Ailes et pattes. - Les ailes se tiennent pliées lorsque l'insecte
est au repos, parce que les ailes antérieures ne se séparent pas des postérieures auxquelles elles restent reliées par les crochets; le plissement se fait comme nous l'avons ïndiqué pour les Guêpes; la nervulation est peu différente de celle de ces dernières . Les ailes antérieures
(ont un stigma assez grand, la 2• cellule cubitale très petite, resserrée
sur la nervure radiale; la nervure cubitale prend naissance à la base
du stigma. Les ailespostérieures portent neuf crochets; le lobe postérieur, bien que plus profondément séparé du limbe, est très réduit.
Pattes courtes, conformées comme celles des Vespa; la base des tibias
postérieurs est légèrement coudée et munie du côté interne d'une
brosse de poils très courts, très fins et serrés.
Abdomen . - Abdomen globuleux ; le i er tergite très petit, en forme
d'écaille appliquée contre le 2e, celui-ci très développé, brusquement
élevé, arrondi en avant, portant de chaque côté une petite fovéole linéaire, peu profonde, partant de la base du segment, parfois réduite
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·à un point ayant l'aspect d'une cicatrice de sti!fmate; le t•r sternite
très développé concordant avec le 2• tergite en grandeur et formant
avec lui un étu i dans lequel s'emboîtent les segments suivants . Le
nombre et la disposition des segments abdominaux des femellr.s, des
ouvrières et des mâles sont semblables à ceux que nous avons mentionpés chez les Guêpes.
Appareil copulateur.
- l/appareil copulateur du mâle est très
pelit proportionnellement à l'anima l. Il se compose des mêmes pièces
·que cellés des Vrspa. Les branches du forceps ont le bord supérieur
rectiligne, l'extr émité inlérieure courte, obtuse ou tronquée , le lobe
très grand et termin é en une longue pointe; les volsellas,comme celles
des Vespa,'sont soudées au bord inférieur des bran ches dü forceps et
toujours courtes; les tenettes sont largement lancéolées, à pointe obtuse, ou arrondie ou bien subaiguë; leur bord supérieur, du côté interne, entier ou denticulé en scie ou encore garni de gros poils tactiles,
leur bord inférieur toujours anguleux. Le caractère le plus rem:irquahle
consiste dans un appendicequi pr end naissance à la base de chaque tenette, du côté interne; cet appendice est liné:iire, étroit ou l:irge, ou bien
il se montre lancéolé. Les crochetsont également une forme très particulière; ils sont, comme ceux des Vespa,soudés en une ·pièce impaire,
mais les côtés sont repliés en dessous et garnis d'aspérités aiguës;
le sommet forme une sorte de capuchon . On distingue en outre à la
base de chaque crochet, en dessous, une forte dent; l'organe mâle est
exsert ile en dessous des crochets. Chez la femelle on trouve une cavité
copulatrice, analogue à celle des Vespa.

BIOLOGIE

Je ne puis donner pour les Nectarina une biologie détaillée comme
pour les Vespa, car il ne m'a pas été possible d'avoir un e colonie vivante de ces insectes. Tout ce que je sais provi ent de renseignements
fournis par des voyageurs, principalement M.· L. Diguet qui a parcouru presque tout le Mexique, et M. E. R. Wagner qui a observé ces
Hyménoptères dans la 1'épublique Argentine et le Brésil.
Les guêpiers des Nectarina persistent pendant plusieurs années conséc.utives . Dans chacun il existe plusieurs femelles pondeuses. M. L.
Diguet m'ayant rapporté du Mexique la majeure partie de la population d'un nid de N. lecheguanaLatr., conservée dans de l':ilcool, j'ai
constaté qu'un _ sixième enviro~ _était _composé de grosses femelles
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ayant dans l'oviducte des œufs libres, pr êts à être pondus . Ces reines
doivent disparaitre certainement à un moment donné, mais elles sont
remplacées par de nouvelles écloses. Du reste la colonie devient promptement considérable, de plusieurs milliers d'individu s.
Au commencement de _lasaison printani ère, c'est-à-dire après la saison des pluies, on tr ouve de très petits nids , qui sont construits sans
doute par de jeunes essaims. Quelques femelles pondeuses abandonnent le toit maternel et vont, accompagnées d'un petit nombre d'ouvrières, fonder une nouvelle famille. Elles construisent en dessous
d'un e branch e ou autour d'un rameau d'arbuste un petit disqu e en
carton végétal de quelques centimètr es et très légèrement convex e.
Elles disposent sur le milieu de ce premier travail l'ébauche des alvéoles, se hât:rnt ensuite de confectionner une enveloppe plus ample,
très convexe, recouvrant jusqu 'aux hords le premier gâteau. Un trou
de vol irr égulièrement arrondi est aménagé sur un des côtés. Jusqu 'alors le jeune essaim se tenait pendant la nuit réuni sur le milieu du
disque initial, mais quand l'enveloppe est construit e il se réfugie sous
celle-ci pour y passer la nuit ou se préserver de la pluie. Ce premier
stade est de peu de duré e, car les ouvri ères sont fort actives. Elles
achèvent .les alvéoles du premier gàteau. Ce derni er est recouvert à
son tour d'un e enveloppe ayant aussi son trou de vol. La construction
se poursuit, de la sorte, les gâteaux devenan t de plus en plus grands.
Les gâteau x en se recouvrant presque complètement forment par leurs
bords juxtaposés une enveloppe extern e plus ou moins ondulée. Les
Nectarines modifient l'ensemble de l'enveloppe suivant les be~oins et
.qqandelles augmentent le diamètre des gâteaux.
Les alvéoles sont tous de la même grand eur, de forme nettement
hexagonale et disposés comme chez les Vespa.
Quand le nid devient volumineux, les gâteaux ne se recouvrent pas
entièrement; c'est au point où ·ils se soudent avec ceux qui leur sont
inférieurs que sont aménagés des passages pour que la colonie puisse
. -circuler librement d'un étage dans l'autr e. On voit souvent aussi des
-parties de l'enveloppe qui restent libres et servent de trous d~ vol.
Il n'y a donc pas de piliers .comme nous en avons vu chez les Guêpes.
Le mode de construction est complètement différent tant pour l'en veloppe externe que pour les alvéoles. Chez les Vespa ces derniers
.sont construits les uns après les autres, aussi leur fond est plus ou
moins concave. Chez les Nectarina au contrair e, les alvéoles sont façonnés après coup sur ·une enveloppe· unie , de sorte que le fond de
.chacun d'eux est uniform ément plan.
D'après cc que l'on sail actuellement, il est permis ùe croir e que les
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guêpiers des Nectarina sont toujours -complètement aériens et à une
faible hauteur au-dessus du sol. Le carton est léger, modérément fragile, d'une texture tantôt serrée, tantôt 15cheet souple, fabriqué avec
des fragments de fibres végétales mêlés à une forte proportion de sécrétion glandulaire qui sert de colle. Les œufs sont fixés au bas des
parois des :11véolesou même sur le fond de chacun de ceu x.-ci.Ils m'ont
paru semblables à ceux des Vespaet disposés de même. Les larves
subissent plusieurs mues dont ou retrouve les exuvies dans le bas
des alvéoles, comme nous l'avons signalé chez les Vespa.
La larve ayant atteint tout sou développement est blanc p5le, formée
de treize segments, plus la Lête.Elle porte dix paires de stigmates;
la première paire entre le :1er et le 2• segment, la seconde entre le 2• et
le :J• segment, la troisième entre le 3• et le 4° segment, les autres se
voient en avant de chacun des segments suivants, excepté sur le :12•et
le :13•qui en sont dépourvus. La larve rappelle beaucoup celle des
Guêpes; elle est légèrement arquée dans le sens ventro-dorsal. La peau
est légèrement et très finement plissée, d'une façonirrégulière, excepté
sur la partie inférieure des quatre premiers segments où elle est assez
tendue. On distingue de chaque côté du 3• et du 4• segment une pe- ,
lite tache arrondie, légèrement teintée de roux, plus chitinisée que le
reste de la peau et ressemblant à quatre petites cicatrices. Un léger
sillon suit toute la longueur du dos; les segments 4-7 sont plus renflés
sur la partie dorsale et de chaque côté de la ligne médiane, ils portent
un petit mamelon, transversal, aidant la l3rve à se maintenir dans son
alvéole. La peau est recouverte de très petites aspérités, plus ou moins
spiniformes, très serrées, hyalines, visibles seulement sous le microscope. La tête est petite, lisse, glabre, simplement munie de quelques
poils très courts, assez gros et très dispersés; les mandibulessont blanc
pâle, pas chitinisées davantage que le clypeus, nullement aplaties,
leur coupe transversale figurant une ellipse; leur extrémité assez aiguë
et légèrement brunie. Le labre dépasse le clypeus, il est très épais,
transversal et garni de petites aspérités servant à la préhension des
houlettes alimentaires. Au-dessus dn clypeus se voient les mucrons
antennaires, qui sont comme deux perles. Au-dessus de ceux-ci sont
rangées transversalement quatre fossettes arrondies assez profondes.
De chaque côté latéralement et vers le haut se montre une ligne brune.
Les mucrons antennaires, les quatre fossettes dù ·tront, la forme spéciale des mandibules, les poils courts qui se voient dispersés sur toute
la surface du corps, excepté sur le clypeus, le· labre et les mandibules,
forment avec les petits mamelons dorsaux des sègments 4 à 7, un en':semble de caractères qui disLinguentla larve de Nectarina.
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Les alvéoles sont peu profonds, de sorte que les larves adultes ont
un tiers au moins de leur corps qui lait saillie au dehors. Pour se
transformer en nymphe, ces larves filent un cocon de soie blnnchc qui
surpasse de beaucoup les nlvéoles.
Le temps que met l'ami pour éclore, celui de la vie larvaire et de la
nymphose, me sont entièrement inconnus.
Les adultes se nourrissent du nectar des !leurs qu'elles recherchent
avec assiduité. M. A. Ducke, dans un travail fort précieux sur les Vespides sociaux du Para, Brésil (Boletim do Jluseu Goldi, Vol. IV, 1904,
p. 319), dit que, dans la région qu'il habite, les Nectarines butinent
principalement sur les Sapindacées (Paullinia, Serjania, etc.), les Ery throxylon, Gouania et Jli cania, de même aussi sur les plantes basses
et herbacées de différentes familles telles que les Hypt is, Walt eri.'.1,
Desmodium, Hemi diodia et Bor eria . Au Mexique, la N . lecheg1iana Latr.,
d'après les observations de M. L. Diguet, affectionne particulièrement
les !leurs des pêchers, des manguiers et des grandes Composées.
Il est permis de croire que l'alimentation des larves consiste en mie1
et en boulettes faites par les ouvrières avec des larves délicates d'insectes. J'ai examiné un certain nombre de nids, mais je n'y ai jamais
• rencontré de débris chitineux d'insectes, ni de proies mutilées, comme
il est facile d'en trouver dans ceux des Vespa et surt out des Polybi a
dont les gâteaux alvéolaires sont protégés par des enveloppes. Mais
lorsque l'élevage des larves prend fin et à l'époque où les fleurs abondent le plus, les Nectarines ont la prévoyance d'emmagasiner dans les
alvéoles vides des provisions considérables de miel qui leur sont d'un
grand secours pour subsister pendant la saison sèche. Le miel ne
remplit pas entièrement les ulvéoles qui ne sont pas operculés, comme
cela se voit chez les Abeilles, mais il est fort limpide et très parfumé.
Malheureusement il se cristallise assez vite, de sorte que son extraction
est alors impossible.
Mâles, femelles et ouvrières sont à peu près de même taille. Toutefois, après un exumcn attentif, on reconnait que les lemelles pondeuses
sont un peu plus grosses et que leurs segments abdominaux sont. visiblement plus étirés que ceux des ouvrières et des mâles.
Les mâles apparaissent toujours dans la seconde moitié de la meilleure saison, c'est-à-dire à l'époque où il y a le plus de !leurs et une
population très nombreuse. Je n'en ai jamuis vu dans les petits nids
de fondation, ni dans les grands lorsque ceux-ci ont été recueillis à
une autre saison.
J'ignore comment se pratique l'accouplement chez ces insectes et je
n'ai rencontré aucun cas de stylopisation.
Ann. Soc. eu t, Fr., Lxuv [t 90il).
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Tout cc que je viens de dire se rapporte à la biologie des Nectarina
a.zteca Sauss. et lechegiwna Latr. Je ne connais du reste la nidification
que de ces deux espèces.

TABLEAU

· DICHOTOMIQUE

pour la détermination

des espèces.

i . Écusson et postécusson entièrement jaunes . ...

2.

- Écusson et postécusson noirs ou noir et jaune. . . . .
4.
2 . Deuxième tergitc abdo1ninalorangé ou roux. . . .. .. . ... .
. . . . . . . . . . . . . . . . . scutellata
Spin. var . rufiventris Sauss.
Deuxième tergite abdominal autrement colorù. . . . . . . . . . . 3 .
3 . Deuxième tcrgite abdominal presque toujours avec une
(•troile bordur e jaune ; mésonotum noir. . . . scutellata Spiu.
Deuxième tergile abdominal noir à la base, puis orné de
deux b,mdes transversales jaunes, la première au sommet de la con vexilé .antérieure, la seconde marginale
sur le bord apical; mésonotum avec deux lignes longitudinales parallèles jaunes . . . . . . . . . . . . . Smithi Sauss., var.
4 . Mésonotum avec deux lignes ou deux taches jaunes. . . . . 5 .
- Môsonotum entièrement noir .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . G.
::i. Drmxièmc tergitc abdominal avec une bordur e apicale el
une bande transversale au sommet de la déclivité antérieur e jaunes ; ailes à teinte noire. . . . . . . . . . . . Smithi Sauss.
- Deuxième tcrgilc abdominal avec une marge apicale seule
jaune, cette marge large et portant ordinairement deux
petites échancrur es noires sur son bord antérieur; ailes
ù teinte jaune, l'extrémit é enlumée. . . . . . . bilineolata
Spin.
6 . Scgmen t médiaire ayant de chaque côté de la partie déclivc un angle lllus ou moins fort, dentiforme, ou bien
ces côtés sont amincis en lame tranchante. . . . . . . . . . . . 7.
Segment 111
édiairc ay:mt les côtés arrondis, sans angles
distincts, ni amincis en lame tranchante..... . azteca Sauss.
7. Ailes à teinte noire, nullement jaune.........
8.
- Ailes à teinte jaunr, l'extrémité légèrement enfumée.. ...
9.
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8 . Segment médiaire lisse, imponctué et brillant sur tout le
milieu•.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Augusti Sauss.
- Segment médiaire couvert de gros points profonds. . . . . . 8 hl,.
8 hl • Angles du segment médiaire très grands ; écusson très

9.
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élevè, à profil aigu, surplombant fortement le postécusson. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Buyssoni Ducke.
Angles du segment médiaire petits; écusson arrondi, ne
surplombant pas le postécusson.... . . baccalaurea R. Iher.
Deuxième tergite abdominal avec deux taches jaunâtr es
sur la partie antérieure et mal limitées; clypeus entièrement jaune.. lecheguana Latr., var . binotata Sauss. (5.
Deuxième tergite abdominal entièrement noir dans sa
partie antérieure, simplement bordé de jaune au bord
antérieur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10.
Écusson en forme de bourr elet élevé, étroit, sans disque
déprimé; une ligne jaune brisée, en !orme de chevron
sur le vertex. . . . . . bilineolata Spin., var. Mobiana Sauss.
Écusson avec un disque déprimé, la tranche postérieure
à profll plus ou moins aigu; vertex toujours noir. . . . . . H .
Dessus de la tête et du mésonotum couvert d'une épaisse
pubescence couchée, dorée, entremêlée de poils dressés
blanchâtres..... . .. lecheguana Latr. , var. velutina Spin.
Dessus de la tête et du mésonotum couvert d'une pubescence beaucoup moins abondante et moins jaune . . ... .
.............
. . . . . . . . . . . . . . . . . . lecheguana
Latr.
i. N. scutellata

Spinola.

Brachygastrn scutellata Spinola, Memorie della r . Accademiu delle
Scienze di Torino, XIII, i85i , p. 74.
Femelle et ouvrière. - Corps de petite tuille, trupu, noir terne, souvent noir profond, uv·ec la purtie antérieure du clypeus, une t:J.chede
chaque côté de la base de celui-ci entre les untennes et les yeux , souvent une tache à la base de chaque mandibule, l'écusson, le postécusson, et une étroite bordure apicale sur chacun des segments ubdominaux, jaune pâle. Lu ponctuation est grosse, irrégulière, profonde,
espacée, excepté sur l'écusson et le segment médiaire où elle est serr ée
et fortement ruguleuse. Une pubescence excessivement fine se montre
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8. Segment médiaire lisse, imponctué et brillant sur tout le
milieu ·...... . .......
. . .. . .. . . ... . .... . .. . Augusti Sauss.
Segment médiaire couvert de gros points profonds . . . . . . 8 bi s .
8ht, Angles du segment médiaire très grands; écusson tr ès
élevé, à profil aigu, surplombant !ortomont le postécusson . ...... . ..... . ... . .. . .... . .........
Buyssoni Ducke .
Angles du segment médiaire petits; écusson arrondi, no
surplombant pas le postécusson. . .. . baccalaurea
R. Iher.

9 . Deuxième tergite abdominal avec deux taches jaunâtr es
sur la partie antérieure et mal limitées; clypeus entièrement jaune.. lecheguana
Latr., var. binotata Sauss. (5.
- Deuxième tergite abdominal entièrement noir dans sa
partie antérieure, simplement bordé de jaune au bord
antéri eur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :lO.
iO . Écusson en forme do bourrelet élevé, étroit, sans disqu e
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déprimé; une ligne jaun e bris ée, en forme de chevron
sur le vertex......
bilineolata Spin ., var. Mobiana Sauss.
Écusson avec un disque déprimé, la tranche postéri eure
à prom plus ou moins aigu; vertex toujours noir.. . . . . H .

:lt . Dessus de la tête et du mésonotum couvert d'une épaisse
pubescenc e couchée, dorée, entrem êlée do poils dr essés
blanchâtr es . . . .. . . . lecheguana
Latr. , var . velutina

-

Dessus de la tête et du mésonotum couvert d'un e pube scence beaucoup moins abondant e et moins jaun e .. .. . .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . lecheguana
L N. scutellata

Spin.

Latr.

Spinola.

Brachygastra scutellata Spinola, Memorio della r. Accadcmia dolic
Scienzo di Torino, XIII, :185:l, p. 74.
Femelle et ouvrière. - Corps de potite taille, trapu , noir tern e, souvent noir profond, avec la partie antérieure du clypous, un e tache de
chaque côté de la base de celui-ci entre les antennes et les yeux, souvent une tache à la base de chaque mandibul e, l'écusson, le postécusson, et une étroite bordur e apicale sur chacun des segments abdomi naux, jaun e püle. La ponctuation est grosse, irrégulièr e, profonde,
espacée, excepté sur l'écusson et le segment médiaire où elle est serrée
et fortement rugul euse. Une pubescence excessivement fine se montr e
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couchée et donne des reflets soyeux, blanchâtres ou roux, suivant
l'incidence de la lumière. Antennes, mandibules et pattes noir-brun
ou plus ou moins ferrugineux, principalement les tarses. Il existe souvent des traces d'un fin liséré jaune sur le bord postérieur du pronotum, celui-ci très fortement rebordé antérieurement; les. parapsides
noires ou bien en partie ou totalement jaunes. Écusson très élevé, sans
disque déprimé, à profil arrondi, en forme de bourrelet, sinué au milieu; postécusson lisse, imponctué; segment médiaire avec les côtés
plus ou moins fortement comprimés, parfois même amincis en lame
tranchante, mais jamais d'angles distincts. Écailles brunes; ailes l{igèrement enfumées, à teinte noire, les cellules brachiales et costales des
ailes antérieures uniformément colorées de noir-brun; la nervulation
noirâtre. Abdomen avec le 2' tergite long, à côtés subparallèles, à
ponctuation ruguleuse, la partie antérieure brusquement et fortement
renflée; la bordure apicale des segments n'est jamais nettement limitée
antérieurement, elle est fondue brusquement avec la couleur noire;
elle devient parfois très pâle, presque blanche et même finit par disparaitre; elle est régulière et étroite sur les tergites tandis que, sur les
sternites, elle porte souvent une petite échancrure noire de chaque
côté, au moins sur les premiers segments. - Long. 6-6,50 mill.
II est, je crois, bien difficile de distinguer les ouvrières stériles des
femelles pondeuses, car la taille est presque la même chez tous les individus que j'ai pu examiner.
Je ne connais pas le mâle. M. A. Ducke (Boletim do 1lfuseu Go/di,
Vol. IV, 1904, p. 322) dit qu'il a le clypeus jaune.
La nidification m'est inconnue. M. A. Ducke, dans la même publication que ci-dessus, dit que le nil de la N. scutellata est de construction identique à celle du nid de la N. Smithi Sauss. dont il donne une
figure (Estampa I fig. 1). J'en reproduis le schéma à la fin de ce travail.
Dnns l'Illustrierte Zeitschrift für Entomologie, Band 3, 1898, p. 25,
M. le D' Rudow donne la description d'un nid de N. scutellata : Einige
ausliindischeNester von Hautflüglern. En voici la traduction : « Il diCfère des autres parce qu'il est composé d'une masse de papier. Il est
en forme de cloche dont le sommet serait enroulé :mtour d'une branche. Les parois sont minces, assez molles lorsqu'elles sont fraîches,
faciles à casser lorsqu'elles sont sèches. Dans le milieu court circulairement une couture fortement apparente, dans le voisinage de laquelle
se trouve l'étroit trou de vol, lequel se dirige un peu sur le côté. La
couleur est rouge clair avec de jolies bandes sombres parallèles. Les
gâteaux sont libres et offrent une certaine convexité. Cinq piliers les
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relient les uns aux autres. Ils sont reliés à la paroi latérale par de
grêles piliers. Les intervalles des gâteaux servent do refuge aux Guêpes
pendant la nuit et le mauvais temps. »
Patrie. - Brésil (Audouin 1834, Museum de Par is; coll . 8ich el 18G7,
Muséum de Paris ); Para (leg. Ducke, 10 1V, 'l902, illusée de Brême);
Cayenne, Pérou (JJfuseu l'aulista, R. von lh ering ) ; Colombie (Pai·zudacki 1840, llfuséum de Paris); Guyanefrançaise : La Mana(illétinoii 1864,
Muséum de Paris), Cayenne (colt. Sichel 1867, llfuséum de Paris; F. Pi llault , Musée de Brux elles; coll. :l. von Schutthess-RecltbergSchi1Utler).

Var. GI'il)odoi

var. nov.

Femelle et ouvrière. -Abdomen entièrement noir ou avec le 2° tergite muni seulement de taches blanchâtres aux angles latéraux; le
i er tergite marginé de blanchâtre ainsi que les segments ventraux.
Cette variété a été signalée par M. .1. Gribodo dans le Bu ll et. della Societa entomolog. ltaliana 1891, p . 253. C'est sans doute à cette variété
noire qu'il faut rapporter la Nectarine décrite si brièvement par Perty
(Delectus an ima lium arti culato r um quae, etc... p . 146) sous le nom de
Bra chygastra scutetlaris : t< tota nigra, alis fuliginosis, scutello navo ».
Patrie. - Haut Amazone (J. Gribodo); Pérou : Yquitos (llfu sée de
Budap est). Un exemplaire existe également dans les collections du
Musée de Vienne, mais sans indication de localité.
Var. rufiventris

H. de Saussure.

de Saussure, Étude sur la famille
des Vespides, II, i853, p. 226.

Nectariina ru fite ntris H.

Femelle et ouvrière. - Abdomen roux-orangé, avec une bande
transversale noirâtre sur le tiers apical des segments avant la bordur e
jaune, excepté le f er tergite qui est brun-noir bordé de jaune et le 6°
tcrgite qui est brun. On trouve tous les passages reliant cette variété
rousse au type décrit par Spinola. Il s'agit d'une variation accidentelle
et individuelle plutôt que d'une race ou d'une variété.
Patrie. - Cayenne (llf élino n 18'77, illuséum de Par is); Brésil : Province de Pihauy (1llusée de Budapest); Para (leg. Duck e, 28, VI, 1900,
il/tisée de Br ême).
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2. N. Smithi H. de Saussure.
Nectari na Sniith i H. de Saussure, Étude sur la famille des Vespides,

lI, :1.853
, p. 229. Pl. XXXI, fig. 8.

Femelle r.t ouvrière. - Corps large, robuste, noir avec une partie
du clypeus, des orbites internes et externes , un chevron derri ère les
ocelles, une tache entre les antennes, une grande partie du pronotum,
une tache sur les mésopleures et sur le mésonot11mtouchant l'écusson, les _parapsides, la partie antérieur e de l'écusson, le postécusson,
une bordur e sur chacun des segments abdomin:rnx et une bande
tr:rnsvcrsalc sur la partie antài cure du 2° tergite abdominal, jaunes.
Ponctuation grosse, plus . serrée; pubescence gris-roussâtre , assrz
longue, abondante, dressée, celle des yeux abondante. Antennes noiràtres, le scape parfois taché de jaune en avant; pronotum rebordé
antérieurement ; écusson très élevé, très étroit, à prolil anguleux:,
très ruguleusement ponct,ué, plan antérieurement, sinué dans le
milieu de la parti e postérieure qui est perpendiculaire ; les côtés du
segment médiaire avec un àngle distinct en lame tranchante ; écailles
ordinairement noir-brun; ailes hyalines, à nervur rs brun-ferru gineux ;
pattes noirâtres, souvent tachées de jaune sur les hanches, les trochanters, le sommet des cuisses et parfois les tibias antérieurs. Les
bordures jaunes de l'abdomen assez larges, régulières, la bande du
2° tergite large, située à la partie antérieure au point 0 11 le segment
devient déclive, elle n'atteint pas les côtés du segment et le plus
souvent elle porte de char]lie côté antérieurement une petite ôchancrur e
irr égulière; le 2e tergite est court, très fortement et brièvement convexe dans tout son profil. - Long. 6,50-7,50 mil!.
Les taches jaunes varient beaucoup et peuvent dcvrnir plus abondantes ; l'écusson peut être entièrement jaune, ainsi que les parapsides
r l les écailles ; le mésonotum se montre parfois a vcc deux lignes longiludinales jaunes divergentr.s en avant, et le segment médiaire pr ul
porter deux taches jaunes. Quelquefois les bordur es jaunes de l'abdomen ne sont pas tr/:s régulières, elles sont finement sinuolées.
Le mâle, découvert par M. A. Ducke, est semblable à la femelle, dont
il se distingue ; par le clypeus (excepté l'extrême bord apical qui est
noir), le dessous du scape, tout l'espace intrrantennaire, le dessous des
hanches, des trochanters et des cuisses antôrieures et intermédiaires,
jaune clair ; par le dessous des antennes roussâtre ; par les côtés de la
lête, derri ère les yeux et près de la bouche qui sont étroits, nullement
dilatés. Le 7° tergite abdominal est allongé et subtronqué au somm9t ;
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le Besternite est ovale-allongé. Les volsellas sont largement lancéolées,
très arrondies au sommet qui est fortement velu, le bord supérieur est
garni de grosses aspérités, le lobe inférieur est largement arrondi,
l'appendice est largement linéaire, arrondi au somme.t. Les crochets
portent des aspérités linéaires, transvrrs,1les, près du bord de la dilatation médiane, et les dents basilaires ont l'extrémité recourbée en
dehors en forme de crochet. - Long. 7 mill.
La nidification m'est inconnue en nature. ·
M. A. Ducke (B . do Jllus. Coldi, 1904, Est. 1, fig. t ) a donné la photographie d'un nid de Nectarina Smitlii Sauss. Il ne ressemble pas à
celui de la lecheguanci, mais se rapproche davanlage do celui de
N. azteca. Ce sont trois gâteaux se recouvrant réciproquement par
étage et reliés probablement par les bords à l'enveloppe ex.terne. On
distingue une grande ou verturc latérale, donnant accès entre le
deuxième et le troisième gâteau. On trouvera à la lin de ce travail la
reproduction schématique de ce nid qui est figuré au trois quarts de
sa grandeur naturelle.
Patrie. - Guyane française (Jl élinon 187"7,:llus éwn de Pnr is); Cayenne
et Surinam (:lfosett Pauli st11, R. von lh ering); Pérou: Yquitos (;llu sée
de Budap est) ; Brésil, Para (leg. Du cke !J X.111899, Musee de Brême);
Teffé (A. Ducke 19U/J).
3. N. bilineolata

Spinola.

Brachygastrn bilineolata Spinola, Aanales de la Société entomologique
de France, 1841, p. 126.
Femelle et ouvrière. - Corps de taille médiocre, trapu, robuste,
noir avec la partie antérieur e du clypeus, une grande partie des orbites
externes et internes_, un chevron derrière les ocelles, iout le devant et
une tache aux angles postérieurs du pronotmn, deux lignes subparallèles
plus ou moins développées sur le mésonotum, les parapsides, 11•.s
écailles, une grande partie de l'écusson, la moitié antérieure du postécusson, une tache sur les mésopleures et une bordure apicale sur
tous les segments abdominaux, jaune vil. Pubescence épaisse, couchée,
soyeuse, jaunâtre doré, entremèlée d'un e autre qui est dressée, celle
des yeux abondante; ponctuation du thorax et de la tète grosse, assez rapprochée, pro[ondè, subréticulée, celle de l'abdomen distincte,
fine, assez serrée. Antennes brun -noir, le dessous du fouet marron
plus ou moins roussâtre; pronotum rebordé antérieurement; écusson
très élevé, presque plan en dessus, à prolll anguleux parce que la
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tranche postérieure est très abrupte et subrentrante, le milieu est lêgèrcment sinué; postécusson avec les angles antérieurs latéraux distim;ts, parfois séparés de l'écusson, amincis en lame; les côtés du
segment médiaire fortement comprimés en lame tranchantc-et formant
chacun un angle plus ou moins distinct. Ailes à teinte jaune, enfumées
à l'extrémité, les nervur es jaune d'ambre; pattes noires, tarses brun ferru gineux. Les bordures jaunes des segments de l'abdomen larges,
avec une pe_lile échancrur e noire de chaque côté antérieurement;
::2
° tergite court, les côtés légèrement convexes, tout le disque largement et fortement renflé, convexe dans tout son profil, la partie antérieure en pente douce. - Long. 6,50-7,5!5 mill.
Les tac hes jaunes varient assez en nombre et en largeur.
Le mâle et la nidilicalion me sont inconnus.
Patrie. - Cayenne (Lr.pri eur 1839, .Muséum de Paris , probablement
le type!; (coll . E. Fleutiau x; F. Pillaut, Jllusde de Bru .Telles); Surinam (J}/useu Paulista, R. von lh erin g); Cayenne (K f/ eveli èr e, f/. Oberthür, Jlfusée de Leyd e). Colombie (Par zudacki 1840, Muséum de Par is;
Jl emr eich, Musée de Vienne). Brésil : de Goyaz à Cuyaba (Castelna u,
1847, Jlfusdum de Paris).

Var. Mobiana
Nectarina Mobiana H.

H- de Saussure.

d-c Saussure, Heise der Oster. fregatte Novara.
Zoo!. II, i868 , p. 22.

Femelle ou ouvrière. - Diffère du type par son corps noir brillant,
les taches jaunes de la tête moins abondantes, le mésonotum entierement noir à ponctuation très espacée, les intervalles brillants; par
l'écusson élevé, mais à prolil arrondi, en fort bourr elet, le milieu sinué,
la tranche postÙieure perpendiculaire ; les angles antérieurs latéraux
du postécusson non saillants et continus avec ceux de l'écusson; par
les bandes jaunes de l'abdomen entfores, régulières, nullement échancrées. - Long. 7 mill.
Patrie. - Brésil : Province de Rio·Janeiro, montagnes des Orgues,
emir ons de la Tijuca, mtr e 500 et 1000 mi>lrcsd'altitude (E.-f/. l'Vagner 1902 , illusdum de Pari s) ; Surinam (1llu sde de (,"enève, H. de Saussure, type !).
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H. von Ihcring.

von Ihcriog, Annales de la Société entomologique de France, i!l03, p. i54.

Nectarina bacmlaurea R.

Femelle et ouvrii-lre.- Corps robuste, large, allongé, noir profond,
avec deux petites taches aux orbitc,s internes, un chevron derrière
les ocelles, le milieu du bord antérieur du pronotum, la pointe des
parapsides, tout le bord antérieur du postécusson et une bande régulière sur tous les segments abdominaux, jaune vil ou même jauneorangé; pubescence roussâtre, longue, très abondante sur tout le corps,
dressée, celle des yeux remarquablement longue cl abondante; pronolum faiblement rebordé antérieurement, les angles antérieurs subspinoïdes, vus en dessus; écusson modérément élevé, déprimé en
dessus antérieurement, à profil non anguleux, le bord postérieur ar.rondi; côtés du segment médiaire amincis en lame près des ailes où
ils forment chacun un petit angle peu distinct; écailles noires; ailes
très longues et très amples, légèrement enfumées, à teinte noire ;
pattes noires; abdomen noir velouté, à ponctuation médiocre sur le
2° tergite puis devenanv plus grosse, serrée, irrégulière, profonde cl
ruguleuse sur le reste de l'abdomen; le 2c tergite abdominal n'est pas
brusquement r.levé dans sa partie anlfaicure, rnais régufü·rcmenl convexe; les bordur es jaunes sont assez larges, régulières, nettement
limitées antérieurement; le 5• sternite est entièrement noir. - Long.
9 mill.
Mâle. - Semblableà la femelle, mais avec le devant du scape jaune,
col article plus court et plus épais, le fouet des antennes un peu renflé
à l'extrémité, noirâtre, légèrement roussâtre eu dessous, le 3• article
moins long que les deux suivants réunis, le 5° article aussi long que
large, les suivants plus larges que longs, le 13° conique-arrondi,
plus long qu'il n'est large à sa base; le clypeus wu vert de longs poils
jaunâtres; le vertex avec quatre points jaunes à la place du chevron;
pas de points jaunes au-dessus des ailes, ni vers l'écusson; le 7° tergite abdominal bordé de jaune et grossièrement ponctué, comme les
précédents, le 8°, ou couvercle génital polygonal, avec une pointe
obtuse. L'appareil copulateur rst remarquable par le sommet des
branches du forceps qui sont obtuses, non tronquées, le lobe Lrès
largement replié à ·sa base; par les volsellas lancéolées, obtuses, avec
quelques gros poils tactiles au sommet du côté externe; les tenettes
plus courtes que les volsellas, larges, arrondies au sommet, l'appendice largement linéaire, muni de gros poils tactiles du côté externe;
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enfin par les crochets dont les dent s inférieur es sont tr ès développées.
- Long . 9 mill.
La nidification ost in connu e.
Patrie. - Pérou (//. 1·on l hering HJ02, Museu
, Paulista type! ) ;
J<::quatour: lianos (11.Haensclt, coll. Albert Schulz ).

5. N . Buyssoni

Duck e.

Nectarina Buyssoni A. Duckc, Rev ue d'En tomologie, i905. ·
Femelle et ouvri ère. - Corps r obust e, larg e, enti èrement noir -profond ,
avec une ligne près du bord antéri eur du dyp eus, les orbites internes
ju squ'au fond du sinu s, ùes taches entr e los antennes et derri èr e les
yeux, un chev ron incomplet wr le ver tex, un e ligne plu sieur 5 fois interromp ue sur Io bord antérieur du pr onotum et près des écaillettes,
um i tache sous Ios ailes, les paraps ides, une bande au blird int érieur
du postécu sson , un liséré apical sur tous les segments abdominaux el
un e ligne tran sversa le au sommet do la déclivité antérieure du 2• tergilo, jnuu e trè s clair; pubescence courte, rous sâtr e ; ponctuati on de la
tèt e et du thorax gross e, profond e, peu serrée; les côtés de la tète derrière les yeux et près de la bouche fort eme nt dilat és arrondi s en une
large oreill ette; les angles antérieurs du pronotum lar gemr nt dilatés
arro ndi s et amincis en lame tranchante; écusson très élevé, à prolil
aigu, surpl ombant beaucoup le postéc usson; segment média ire fortement ponct ué, les angl es lat éra u x tr ès forts et arrondis; écaillettes
noir es; ailes assez grandes, h yalin es ent ièrement , à teinte noir e, non
jaun e; pattes noires; ponctuation abdominale fine, profond e ot serrée;
la troncature antérieure du 2° tergi to très abrupte. - Long. 7 mill.
Le mùle et la mani~•re do nidili er sont inconnus .
Cette espèce so rapproc he de la N. baccalaurea R. Iher ., mais elle
s'en distingue do suite par son corps plus lar ge, sa pub esce nce peu
apparente, la forme des côlôs de la tète, du thorax et du 2< terg itc abdominal.
Patrie: Brés'ii, Tabatinga (A. Du cke, 19U:J, type!)
6. N. azteca

H. de Saussure .

.Vect11rinaa:;tcw H. rlc Saus sur e, Rev ue et Magasin de Zoolugie, lX ,
:1857, p. 280.
Femelle ot ouvri ère. - Corps de petite taille, assez robust e, noir
av cc une tache au bas des or bit es intern es, parfois un .petit trait au
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milieu du bord antérieur du pronolum cl la partie apicale du clypeus,
la bordure apicale des segments de l'abdomen, jaune-vil; pubesrencr
peu abondante, dressée, blanche, très t.:ourte, celle des yeux très courte
mais assez abondante; ponctuation médiocre, peu ser>rc'·c, profonde.
Antennes noirâtres, le dessous roussâtrr , surtout i1 l'extrémité du
fouet; pronotum non rebordé en avant; écusson légèrement élevé,
arrondi postérieur ement ; côtés du segment médiairc arrondis, ne formant pas d'angle et n'étant pas comprimés en lame; écailles brunes;
ailes hyalines, très légèrement enfumées vers l'extrémiLé, â teinte noire,
la nervulalion brun-noirâtre ; pattes brunes avec le dessous des tibias
el les tarses testacé obscur, un peu rouss:Hres. Abdomen avec le 2° tergite assez long, les côtés légèrement convexes vns en dessus, la partie
antérieure brusquement renflée; les marges jaunrs largns, irr(,gulières
antérieurement, ordinairement avec deux petites édrnncrur es noires.
- Long. 6-8 mill.
Le 2° tergile cl le 2° sternilc de l'abdomen sont parfois colorés rie
roux à leur base.
M:îlc. - Sc distingue de la Jemelle par la pubescence plus abondante
et argentée, très épaisse sur la face ; par la partie antérieure du clypeus
blanchâtre, le dessous <luscapc jaune, le dessous du fouet antcnnairc
roux-teslan\ les pattes plus noires, le postécusson parlois avec unr,
ligne jaune au bord antérieur; le 7° tcrgilc et le 6° sternitc de l'abdo'.
men noirs, le 8° tcrgite nu couvercle génital subpolygonal, plus ,1rrondi; les branches du forceps avec l'extrémité suhlronquée, le lobe
largement replié à la base, les volsellas grandes; les tcnctles courtes,
larges, un peu moins longues que les volselfas, garnies dans l.1 partie
s11peri
eure d'aspérités en forme de dents de scie, l'appendice lancôolù;
les crochets couverts d'aspérités sur les replis inférieurs, les dents
inférieures courtes et droites. - Long. 6-8 mil!.
On distingue la N. az teca de la N. A.ugust i , avec laquelle il est facile
de la confondre, p,ir la forme de l'ôcusson dont Je bord postérieur est
arrondi, par les côtés du segment médiaire entièrement dépourvus
d'êmglcs et de carènes comprimées, par le pronotum non reuorde en
avant et enl1n par la bordure jaune du 2e tergile abdominal très large
sur Loule sa longueur.
Cette espèce a été rapportée pour la première f0is par M. H. de Saussure, vers i856, d'un voyage qu'il tiL au Mexique, dans les terres
chaudes des provinces de i\Iexico et de i\Iichoacan.
La Nectal'ina azt eca fait son nid dans les arbustes et même sur les
C,1ctées. JI est composé de plusiflurs gfücaux, une dizaine environ, superposés les uns au-dessus des autres, convexes en dehors, reliés
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entre eux par les bords, chaque gâteau étant recouvert jusque sur ses
bords par celui qui lui est immédiatement in[érieur et qui est toujours
un peu plus grand. Les alvéoles sont tous ou verts en dehors. L'enveloppe externe est assez épaisse et laisse voir par ses sinuosités transversales le nombre de gâteaux dont est formé le nid. Ceux-ci ne sont
donc point concentriques comme chez la N. lecheuuana, mais superposés comme chez les Polybia. Ils ont chacun une ouverture latérale
:1rrondie, très irrégulière, qui permet aux Nectarines de passer d'un
rayon à un autre. Ces ouvertur es ne sont point situées sur une même
ligne ; elles sont les unes d'un côté, les autres d'un autre; il y eu a
par[ois deux et plus sur le même gâteau. L'ensemble de la construction est un cône tronqué. Le point d'attache est ordinairement arrondi.
Si c'est une branchr. qui supporte le nid, celle-ci est complètement entourée et dissimulée sous l'enveloppe. La partie in[érieur e, r1uiest la
,el(,rnièreconstruite, est la plus large. Le carton est gris clair et assez
résistant.
M. L. Diguet a rapporté du Mexique trois nids de N. az teca, qui
sont conservés dans les galeries d'Entomologie appliquée du i\luséum
d'Histoire naturelle de Paris. Le plus grand, fixé à une branche d'ar bri sseau, me~urc i2 centimètres de longueur, sur iO centimètres de
largeur au point d'111tachc et Hi centimètres â la partie la plus large.
1l est composé de ncu[ gâteaux. Il provient des environs de Téhuacan,
dans l'État de PuelJla.
Le second, fixé à un Cactus, mesure 12 centimètres de longueur
sur 8,50 cent.imètres de largeur, ren[erme six gâteaux et a été recueilli
dans la Sinrra del Alo, État de Jalisco. Le troisième, qui est le plus
petit, est remarquable par l'avant-dernier gâteau qui se prolonge en
goulot sur un des cùtés. Il est long de 8 centimètres et large de 7,50 centimètres; il fut trouvé dans l'État d'Oaxaca, dans la Sierra de Pluma.
Au Mexique, la X . w:;tecaest appelée vulgairement « cnlo amaryllo »;
elle est très agressive et sa piqûre est très douloureuse, aussi elle
ne serait point cultivée comme la N. lecheuuana, bien que son miel
soit de très bonne qualité.
Patrie. - Mexique (H. de Saussnre, coll. Sichel 1867, cotypes ! 1lln sc·um de Paris, colt. i:on Schultltess-Rechbel'{J-Schindler);Mexique Ol:cident.:11(L. llinrt 1864, !lluséuin de Pari s) ; Mexique (Jllusée de Vienne):
iles Tres Marias (il/uséede Budapest).
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7. N. Augusti H . de Saussur e.
Nectarina .4.ugusti H. de Saussure, Étude sur la famille des Vespides,

II, 1.853, p. 233.

Femelle et ouvrières. - Corps de petite taille, noir brillant, avec
une tache à la base des orbites internes, une petite ligne sur le milieu
du bord antérieur du pronotum et une bordure sur les segments abdominaux, jaune vif. Pubescence peu visible, très courte, rousse;
ponctuation médiocre, peu serrée, profonde, très espacée sur _le mésonotum, s-ubréticuléeet plus grosse sur l'écusson et les côtés -du segment médiaire; celle de l'abdomen One, irr égulière, très modérément
serrée. Dessous du fouet antennaire plus ou moins roussâtre; pronotum fortement rebordé au bord antérieur; écusson élevé, sinué au
milieu, le bord postérieur perpendiculaire, à profil anguleux; les côtés
du segment médiaire comprimés en lame tran<;hante,sans angle bien
distinct. Écailles noir-brun, ailes hyalines, très légèrement enfumées,
à teinte noire; pattes noir-brun , tarses et tibias un peu .ferrugineux.
Abdomen avec le 1_er tergite ordinairement sans bordure jaune, les
bordures jaunes des autres segments étroites, régulières , rarement
avec deux petites échancrures noires peu distinctes; 2e tergite long, à
côtés subparallèles, la partie antérieure fortement renflée mais eu pente
douce. - Long. 6 à 7 mill.
J'ai vu quelques exemplaires ayant de chaque côté de la partie antérieure du 2• tergite abdominal une petite tache rousse irrégulière.
Le mâle m'est inconnu. M. A. Ducke dit (!. c.) qu'il a le clypeus
presque entièrement jaune.
Cette espèce a été dédiée à Auguste de Saint-Hilaire, qui l'avait rapportée du Brésil.
Patrie. - Brésil : Capitainerie de Rio Grande, nord de la Capitainerie de saint-Paul, Sud ùe la Capitainerie de Goyaz (A. de Saint-Hi laire 1.820,types ! 1lluséum de Paris ) ; Obidos (Musée de Budapest) ; Étnt
de Saint-Paul, Jundiahy (l l useu Paulista, R. von Ih ering; coll. von
Schulthess-Rechberg-Sch
in rller) ; Coxipo, Cuyabn (Silvestri, 1900, JI/usée
de Gênes);Para (Ducke 1.9,IV, 1.902, 1.3,IX , 1899, 24, X, 1899, 111nsé
e de
Brême); Amazone ('llusée de Brême). Venezuela (coll . /Ernest André;
Chaper 1885, 11luséumde Paris; illu sdede Vienne); Vallée du Naricual
(Chaper :1897, :lfuséuin de Paris ) ; Pérou , Surinam , Cayenne (Jtluseu
Paulista, Tl. von Thel'ing); Pnraguay : Pampa (Solar[, }fusée tle Gênes).
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Var. quinta
Nectarinri

H. von Ihering.

var. quinta R. von Ihering, Annales de ln Socirté
entomologique de France, i903, p. 1.53.

.4.ugusti

Femelle et ouvrière. - Diffère du type par son coloris entièrement
noir, s:mf les angles apicaux latéraux des tergites 3 et 4 de l'abdomen,
ln bordure des tergites 5 et 6 et celle des sternites 2 à 5, jaune vif ou
jauue pâle; par la ponctuation beaucoup plus grosse, principalement
sur le 2° tergite abdominal. La couleur jaune peut même diminuer et
se réduire à un liséré blanc-ivoir11. - Long. 6 -6,50 mill.
Patrie. - J'érou (Il. von lh ering , Museu Paulista ) ; Brésil, Am:izone
( R. von lh erin g, .lfu geii Paul ist a) ; Darien ( F. Geay 1896, Afuséum de
Pari s).

Personnellement je ne conn:iis pas la nidific:1tion de la N . .4.ugusti
Sauss., mais j'en trouve la description à la suite de la var. quinta,
dans le travail de M. R. von Ihering (Ann. Soc. ent . de France, 1903,
71. 154). « Cette construction a un commencement plus ou moins
sphérique, de manière que le deuxième gâteau présente encore une
forme semi-sphérique; les gàteaux suivants néanmoins perdent déjà
cc c:u·actèrc, et finalement les derniers sont plats. Pour cela, la forme
extérieure du nid à plusieurs gâteaux est pyriforme ou ovoïde allongé,
quoique au commencement il se présente presque globulaire. Le trou
de communication est généralement très allongé, relativement étroit
et toujours situé latéralement. Extérieurement le nid est lisse, c'est-àdire qu'il ne présente pas de sillons ni de rides. Le carton offre plu tôt
l'aspect de tourbe, par sa couleur et sa surface un peu rugueuse.
Les dimensions des trois nids que j'ai flxaminés, sont relativement
petites : 6,5 cent. pour le plus petit de forme globulaire ; l'autre
mesure H cent. de longueur sur 7 cent. de diamètre; Je troisième
compte 14 cent. de longueur avec un diamètre de iO cent. au bas et
de 7 cent. en haut; ces derniers sont plus ou moins piriformes ».
8. N . lecheguana

Latrcille.

Lntreille, Mémoiresdu Muséum d'Histoire naturelle,
t. XI, 1.824,p. 3i7; t. XII, pl. i2, fig. B.
Rrachygastra 1malis Perty , Delcctus aniuwlium articulatorum, etc.,
1.833,p. 1.46,pl. XXVIII, fig. 6.
Polistes mr,/lifica S:iy, Boston Journal Natur. Hist. I, 1837,· p. 390.
Polistes /echeguana

Fcmcllr et ouvrièrc. - · Corps Jargr, trapu, robuste, noir, rncouvert
sur la tète et le thorax d'une tr?•s n □ c pubescence soyeuse, couchée,
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gris jaunâtre, entremêlée de poils plus grands, dressés et très abondants; la pubescence d(}l'abdomen est analogue, mais bien plus foible.
Ponctuation de la tête et du thor:ix médiocre, profonde, espac{•eprincipalement sur le mésonotùm, celle de l'écusson et des côtés du segment
médiaire grosse, réticulée. Tous les segments abdominaux munis
d'une bordure jaune assez régulière de largeur très variable. Le dessous des antennes est plus ou moins brun-ferrugineux; pronotum
fortement rebordé en avant, avec un trait plus ou moins jaune sur le
milieu du .bord antérieur et· parfois aussi un liséré jaunâtre sur tout le
bord postérieur; parapsides élevés, souvent tachés de jaunâtre; écusson
avec le disque déprimé, la partie postérieure à profil aigu, tranchant,
le milieu sinué, les angles postérieurs subaigus, très distincts, ordinairement jaunâtres; postécusson le plus souvent bordé de jaune en
avant; les côtés du segment médiaire comprimés, formant chacun un
angle plus ou moins fort; pattes brunes avec les tarses plus ou moins
ferrugineux; écailles ferrugineuses; ailes hyalines à teinte jaune, l'extrémité enfumée, la nervulation jaunâtre. Abdomen volumineux; le
2• tergite long, à côtés légèrement. convexes, la ponctuation 11ne,peu
abondante. - Long. 8 à iO mill.
Les femelles sont un peu plus grosses que les ouvrières; leur
abdomen est plus distendu en longueur par suite du volume des gaines
ovigères, qui sont au nombre de deux groupes et remplissent une
grande partie de la cavHé abdominale.
Les ornements jaunes de la tête et du thorax sont peu nombreux
et variables.
Mâle. - Diffère de la femelle par des taches jaune-blanchâtre plus
ou moins développées sur la partie antérieure du clypeus, le devant
du scape, les orbites internes à la base du clypeus, les hanches, les
trochanters et le dessous des cuisses antérieures; la tête est plus
petite; le dessous du fouet antennaire roux-testacé; le 7° tergite et le
G<'sternite de l'abdomen sont jaunes avec la base noire, le 8• tergite
est polygonal; l'appareil copulateur est remarquable par l'extrémitt'·
des branches du forceps qui est largement tronquée, les tcncttes des
volsellas sont subaiguës au sommet, garnies de gros poils sensoriels
très courts sur la partie basilaire supérieure, l'appendice est très long,
étroit, sublinéaire; les crochets sont grands avec les dents basilaires
bien développées. - Long. 7,50- :lOmill.
M. H. de Saussure donne à la N. analis Perty un segment médiaire
s:rns angles distincts. M:iissi l'on remonte à la description originale,
on voit que Perty ne mentionne point ce caractère et dans la figure G,
Pl. !8 de son ouvrage (Delectus nnima./iuin art. etc ... ) la Nectarina
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figurée montre de chaque côté du segment médiaire un angle très
accusé:. De plus, il existe dans les collections du Muséum d'Histoire
natur elle de Paris deux exemplaires de N. analis déterminés par
M. H. de Saussure : l'un a des angles très visibles, tandis que chez
l'autr e ils sont peu sensibles. J'ajouterai aussi que dans le même nid
de N. lecheguana, j'ai rencontré des individus ayant le segment médiaire avec des angles à peu près nuls, bien que la majorité de la
population les ait très forts. Je n'hésite donc pas à considérer la
N. anal-is Perty comme synonyme de la N. lecheguanaLatr.
Il en est de même de la Polis tes mellifica Say, qui appartient h idemment à l'espèce de Latreille.
La N. lecheguana est l'espèce la plus répandue. Latreille lui a donné
le nom sous lequel les Indiens du Brésil la désignent dans leur langue.
Elle construit son nid dans les branchages des arbustes et elle lait des
réserves de miel. M. Léon Diguet a rapporté du Mexique plusieurs de
ces nids de différentes tailles. Quelques-uns avaient encore du miel
que j'ai pu goûter. La saveur en est parfumée et agréable. D'après
M. Diguel, <JI.lia parcouru bien des lois l'État de Jalisco, les N. lecheguana y sont désignées sous le nom de « Guarrich es mansas ,, car
elles sont peu agressives. En mixtèque elles sont appelées« hioco'couén»,
« mim-i/1.ahua » en langue nahuatle et « panal del suelo » en espagnol
de Oaxaca. On parvient facilement à les chasser de leur nid pour s'emparer du miel. La récolte s'en fait chaque année, dans cette région, au
mois de décembre. On enfume le guêpier, puis on le détache en ayant
soin d'en laisser la uase it la branche sur laquelle il est fixé. De cette
façon, paraît-il, les Nectarines recommencent leur construction à la
même place. La population étant très nombreuse, la réédification du
nid est rapide. Le miel est vendu sur les marchés des villages par les
Indiens du bord des lacs Zacoalco et Chapala. Il est parfois toxique à
l'époque où les Daturas sont en fleurs. On a vu plusieurs cas d'intoxication, principalement chez les « vaqueros » qui conduisent les
bestiaux dans les champs et passent leur vie dans le « Campo ».
Cela a lieu les années de sécheresse, où les fleurs venant à manquer,
les Daturas sont les seules plantes pouvant fournir l'alimentation aux
Nectarines. Les Daturas sont nombreux en espèces au Mexique. Le
plus abondant est le D. ceratocaula Orleg., qui est un des plus beaux,
it mon a vis, par l'élégance et le coloris de ses grandes tleurs au parlum
pénétrant.
La N. lecheguana a été rapportée pour la première lois par Auguste
de Saint-Hil:iire, en :1820,de différents points du Brésil. C'est pour
avoir mangé envirun deux cuillerees du miel d'un nid de cette guêpe,
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que l'illu stre voyageur eut les bizarr es accidents qu'il décrit dans sà
« Relation ». A. de Saint-Hilaire donne une longue liste de plantes pouvant rendre toxique le miel de ces Hyménoptères dans la partie du
Brésil qu'il visita.
Le nid de la N. lecheguana a été représenté d'un e façon aussi artis- ·
tiqu e qu'ex acte, par M. H. de Saussur e dans ses Études sur la famille
des Vespides 1853. Pl . XXX et XXX bis . Les échantillons ayant servi à
èette illustration existent encore dans les galeries d'Entom ologie du
Muséum d'Histoire naturelle de Paris. La taille des nids varie beaucoup.
Généralement elle est de 20 centimètres sur i8. Les plus grands mesurent '1,i centimètres de large sur 52 de liaut. Les tribus Mixtèques et Zapotèques du Mexique les cultiv ent avec soin. Ils les pr ennent lorsqu'ils
sont petits et les placent dans leur jardin où ils les fixent sur les pêchers,
les manguiers et autres arbr es fruitier s. Pour pou voir les transp or ter
sans risqu er de se faire piquer , ils les enveloppent le soir d'un grand
linge. Les Pl. Hi et i6 représentent précisém ent un nid cultivé seulement depuis une_année. Il ·mesur e 34 centimètres de haut sur 29 centimètres de large dan s le bas. Lorsqu'il fut tran sport é, il était presque
sphérique et avait un diamètre de iO centimètres. Il figure actuellement
dans les collections du Muséum d'Histoire natur elle de Paris et il provient de Miahuatlan, État d'Oaxaca. Il a été photographié par M. Diguet en févri er i903.
La N. lecheguana supp orte au Mexique des gelées de - 5°, et c'est
vers le mois d'octobre que l'on rencontr e les petits nids. D'après les
observations faites par 1\f. E.-R. Wagner dans la République Argentine, près de Tucuman, dans les env irons de Simoca, les N. lechegua.na
supporterai ent également des gelées blanches. A cette époque elles se
ré!ugient dans les alvéoles la tête la première, ne laissant sortir que
l'ext rém_itéde l'abdomen. Elles restent ainsi engourdi es pendant tout e
l:J mauvaise saison, c'est-à-dire en juin-juill et. Dans cette région le nid
est rarement à plus de 3 à 4 mètres au-dessus du sol, et principalement
dans les broussailles !Jasses, même dans les joncs des marois au-dessus
de l'eau.
Les indigènes, comme les Mexicains , soul friands du miel de ces
guêpes; et, pour s'emparer de leur nid, ils mettent leur « puncho >, pardessus leur tête, de telle façon qu e leur chapeau forme le trou de co
vètement qui les recouvr e alors complètement, lorsqu'il s se tiennent
baisses près du sol. Dans celle position, ils s'avancent jusque vers le
nid convoité et frappent par petits coups secs les tiges qui retiennent
le guôpier. Les /ccheguana sorten t en foule pour s'61ever peu à peu en
l'air au-dessus de leur demeure et se mainti ennent ainsi en une sorte
Ann. Soc . ent. F,·.,
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de colonne Lomhillonn:111Lr.
Le ch:isscur en profile pour s'rmparer d11
nid et l'emporter à cent mètres environ. Lù, il prut trier les gâteaux qui
rm1fermenl du miel s:ms avoir i1 redouter les douloureuses piqûrr•s
ries <i11êpr.
s. Celles-ci se promènent sur les gùlr:rnx r.t peuvent courir
sur les mains du spoliateur sans le piquer.
Dans cette partie de l:1République Argentine, il y :mrait du miel
ù peu priis toute l'année, mais au commencement de. l'hiver il n'y a
plus de farves ni de nymphes et c'est alors l'époque où le miel est lé
plu~ ahonù:rnt. Les mâles se montrent en plein étr , c'<!St-à-dirr. r n
janvier.
D':iprès M. E.-R. W:igner {!gaiement, les N. lecheg1umaaiment beaucoup ù vr.nir boire :111bnrd des eaux; de là, s'élevant un peu, ellrs
<;11ivent dans leur vol une ligne horizontalr jusqu'aux abords dr. leur
nid où elles descendent brusquement. Cette façon dr Yoler dans celle
circofülance est connue des indigènes qui suivent :ilors les Guê•prs ù
chrv:il et découvrent ainsi leur nid.
·
Pntric. - Mexique, San Andres (coll. Sichel 1867, 1lhtseum r/1•Pn1·is) ; Vern Cruz (Sn.lié 18-H ; r,o/l. SichPl 1867; Muséum de Pm·is) ;
Cu:n1htitlnn(Il . de Saussure 1858, Muséum tle Pnris ) ; Mrtzl.i11nn
(If. rlP
S11uss11re,
Muséede Bm :r:ell es; coll . .4.. 110n Schulthess-Rechherg
-Stll"in1l/er) :
Gtrnn3jU3lo(E. Dugès, 1lfu sée de Riwr,e/l es); ~falamor3s (fi . dr. Suussitrr., coll. ron Schnlthess-Rech.berg-Sch
in dler ) ; Ét3t de J3lisco, bords
des lacs Z3co:ilco et Ch:ipala (!,. Di:guet 1900, Jlfuséum rie P11l'is) ;
lhat d'Oaxaca, Mi3huatlan (L. Dir,urt 1903, 1lfti séu1nrle Pai·is). l~q11a
lm1r : Gu:iyaquil (coll. Ern. André; 11/uséede Rrhne ). Amériqur méridionale (coll. Wesm.aël, ltfus ée de flru .r,e/l es). Brôsil (coll. lf psmaël,
,lfu.çée de Rrwr:elles;

,lfu sée rle l'ienne;

11
/ énétriès, .~fuséuin rie P11
ris ) ;

Rio Grande, ouest de la Capit:iinrrir des Minrs, nord ùr la Capit:1inrric de S3int-P3ul, sud de l:l C:1pit:iiaeric dr Goyaz (A . rie Saintfl i laire 1815, 1820, types l .ffuséwn de Par is); de Buenos-Ayre~ il
Corri r.ntr s (rl'Orbigny 1834, illnsdum de Paris); B:ihia (E .. tJocquery .~
:1845, Jlfusémnrli!Paris: Um ée rie Virnne) ; de Goyaz il Cuyaba (J/1' C11stelna11-1817, .lluséum de Paris ) ; Montm,idr.o (coll . S'ichel 1867, !llusé1t111
1/i!Pnris .: Jlusée d('.Bru.r,e/1('.s); Hio J:mciro (Reise der Novam, :lfm ée de
Virnne); Ste-Cnlherine, Santos (coll. , ,on Sr.hnlth ess-Recltberg-Schinrtler ) ; Puerto ( U de llfayo, G. ll oggiani 1897, li/usée de Gh 1rs) ; Hio
(,r :mde do Sul, Ypirang:i, Yp:111C'm:1
(R. von /h ering 1902, .lh1,~111t
P,iulista ) ; Ét:it de St-Paul, .Jundi:ihy, ltntiba; Bur nos-Ayrrs; Mrxi.-o (/1. ron
111.
erinu, 11/'usrnP11
u/i sta,); prov. de ~Hnas Gcrnrs, -1..200 m. d':.1H.
(E.-R. lfagner 190~, .lfuséum dr /J11
ris ).
République Argentine, Tucum:rn (1901, .1/usr:u,n de Paris), Tapia,

Mouu!Jr11p!t
ie des .V11cl11rin11.
.

iîti3

ô00 m. d'alt., La Crlolia, Ui00 m. d'alt. (f;.- .4.. 11aer 190.'J); Hio dr, las
Garzas (E.-R. Wagner 1903, Jfaséwn de Paris ).
Paraguay (Dr P. Jorrlrm, ,lfu sée il e Vimnie).
Venezuela (mil. Ernest André).

Var. binotata

H. de Saussure.

Nectarina binot11taH. de Saussure, Études sur la ramille des Vespidrs,
IJ, i8ii3 , p. 230. o.

Variété appartenant au sexe màle, qui diffère du type simplement
par le 2° tergitc abdominal avec deux taches jaunàtres sur la partie
antérieure, une de chaque côté, et mal limitées; par le clypeus entièrement jaune. On reconnaît très bien .que l'extrémité des ailes est enfumée. Le type, qui flgure dans les collections du Muséum de Paris,
srmble être légèrement immature. - Long. 8,50 mil!.
P,llrie. - Colomhie (Parzudacki 1840, type ! Muséum de Paris ).
Var. velutina

Spinola.

Rmch?1g/l
slrn nelut in /1 Spinola, Annales de l:1 Socièté entomologique

de France, i8U, p. 1.26.
Hrarh11gnstrn nnrulenta Erichson, Die Insectrn in Schomburgks reise

in G11ianaTH, t8li8, p. 590.
Femelle et ouvrière. - Diffèrent uniquement du type de Latrrille
par la pubescence couchée plus ou moins jaune, I.Jeaucoup plus
abondante, les poils dressés également plus nombreux. On rencontre
clu rrs te une grande variabilité dans l'abondancf\ dr la puhr scrnce . JI
s'agit d'une variété bien peu accentuée.
Même nidiflcation que le type.
Patrie. - Mexique (Sallé 18.'i6, L . Biart 1861, 1I/uséum de Par is);
Cord0va, ~lctztillan, Michoacan (H. de Saussur e, coll. Sichel , 1lfu.~éw,n
de Paris); Orizaba (L. Biart 1862, Muséum de Par is; ,llusée de \ï enne) ;
. Mexico, Metztitlan (.llusée de Vienne) ; État de Jalisco, I.Jord s du lac Zaco:1lco (L. Diguet 1900, Muséum de Parü ) ; Guatemal:1(coll. von Schul lh ess-l/i1chberg-Schindler), Colombie (Parzudacki 1810, Muséum de Pari s) ; Bogota (1862, Musëum de Pari s). Vnnezuela (illusee de Vienne).
Brésil. IIL-,ka(.1818, .lfuséi! de \"ienne).
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PLAN CHE

-H.

Latr., vue de profil, de manière à voir la
position du postécusson p e, en dessous de l'écusson e.
2.
Labre de la Nectariiia /ech.eguana Latr., vu en dessous /, par
drrrii-rr l't'·pipharynx e. qui est hyalin, en forme de lame. On
distingue à la btise de ce dernirr la frange de poils de l'entrée
de l'œsophage.
3 . - Mandibule gauche de N . l echeguann Latr., vue sur sa facr, interne.
a bord tranchant creusé r.n gouttière.
b grande cavité mi•.diane.
c petite cavité inférieure,
4 . - La même vue sur sa face extern e.
n partie déprimée.
5.
A ilr supfaieur e droite de Necfar ina /echeguana Latr.
6. - A ile postérieure droite de la même. Le plissement des ailes suit
la même ligne que chez les l' espa.
7. - L:irvc adulte de Necta.rina. l echegttana Latr.
i.

Nectar in a lech.eguana

Pt.AN CHE

i. -

12.

Lèvre inférieure de la Necta/'in((. lecheguana Latr., vue en dessus.
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. l W11Uette
.
p I paraglosses·.

I l palpes labiaux.

•-

3. &. -

1. __

r râteaux.
m men&on
•
lfAdaolre
droite de la même, vue sur sa face externe.
'I • palpe maxillaire.
t tige de la mâchoire.
La même mâchoire vue sur sa face inter.ne.
Coll
sénltaldu mâle de la Neclttl'ina baccalaul'ea R. lher.
Couverclegénitaldu mâle _de la N. azteca Sauss.
i7oifJtd'attachedu thorax avec l'abdomen, chez la N. leche-

,..,_
.

/ flJDicule,
lipment supérieur.
puche latéral.
partie postérieure du tergite du segment médiaire.
i m sternite du segment médiaire, vu de prolil.
l t a Premier tergite abdominalvu de profil.
••~..()Jlllesdes tarsesde la N. lecheguana.
- Tête de la larve de la N. lecheguanavue de face.
a mandibules.
6 clypeus.
• 11

- Extrémitéde la branche droite du forceps du mâle de la .V.
baccalaurea,vue du côté interne.
6 f parlle concavedo.la branche du forceps.
I Jollede la branche du forceps.
, volsella.
t tenette de la volsolla.
• 1ppe11dice
de la tenetto.
mêmespièces chez le mâle de la N . lecheguana.
Il. - Leamêmes pièces chez le mâle de la N. az teca.
ü. - Les mêmes pièces chez le mâle de la N. Smit hi Sauss.
ta. - Crochets de la N. lechegumia o vus de profil.
ll . - Crochets de la N. Smithi o vus en dessous.
~ Aspérités de la N. Smi thi o plus grossies.
16. - Crochetsde la N. azteca o vus en dessous.
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17. -
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.lf onogrn,phi e des .Yecta,·ina.

Ensemble de l'appareil copulaleur du mtile clc la A. o:,f era , la
moitié de gauche est vue en dessus, la moitié cle droite esl
vue en dessous.
c a carclo.
I> l branche clu forceps.
l lobe cle la branche du forceps.
c crochets, partie droite de l'insecte.
v volsclla.
t t(•netlc.
11 appendice de la tenette.
PLAl'i Cll i,;

i. -

2. -

13.

~idi lication de la :Yeclar'i11a S111it/1iSauss., d'apr ès i\l. A. Duckc.
Nidification de la Nectarina az teca Sauss., figurant dans la galerk d'Entomologie appliquée du Muséum d'Histoire naturelle
clc Paris, et rapportec par M. L. Diguel de l.J Sierra de Pluma,
Élat d'Oaxaca, i\lexique.
l' LAl'iCIIE

J.i.

J. -- .Nidificati
on de la .Y. 11z teca Sauss., rapport.e.c des environs de

2. -

Téhuacan (~~latde Puebla, Mexique) par i\l. L. ])igurt, H.103
.
i\Juséurn de Paris.
~iditicalilln de la N. lecheguam1Lair . Les gàleaux ont été coupés sur un des côtés, pour laisser voir leur disposilion. Muséum de Paris.
PLANCHE

Ii.i.

~iditicalion de la "" · /echeyuana Lair., photographiée sur place l'i sur
deux de ses faces, par M. L. Diguel, à i\fültuallan, clans l'État do
Puebla, i\lcxique. Cc nid, mis en culture depuis un an seulement,
mesure 3i cent. de haut sur 2!! cent. de large dans le bas. Lorsqu'il
fut transporté, il était sphérique et u'avait que '10.:ent. de diamètre.
,\lu séum cle Paris.
·
PLAN CHE

Hi .

Le mème nid ùe _V. leclwyu111w
11u
e celui liguré sur la planche Hi, ma·
photogr:iphié avec l'arbr e sur lequel il était mis en culture. L,
guet., 1903. Muséum de Paris.
~
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